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ZOOLOGIE. — Sur les progres de la Mouche des fruits (Geratitis capitata Wied) 


aux environs de Paris. Note de M. ALFRED GraRp. 


Il y a six ans (Comptes rendus, t. CXXXI, 20 août 1900, p. 436) je si- 
gnalais la présence alors très inattendue d’un Diptère exotique (Ceratitis 
capitata Wied) grand ravageur de fruits, dans la banlieue parisienne. T/in- 
secte était très rare, il n’avait attaqué à cette époque que quelques abrico- 


- tiers des jardins de Courbevoie et il eût été facile, à peu de frais, d’em- 


pêcher son acclimatation. En pareil cas les moyens énergiques, employés dès 
le début de l’infestation, sont généralement efficaces. C’est ainsi que les 
Allemands ont pu arrêter plusieurs invasions du Doryphora de la Pomme 
de terre et que récemment encore, en suivant mes conseils, les cultivateurs 
d'Argenteuil, sous l’habile impulsion de l’un d’entre eux, ont préservé les 
cultures d’asperges des attaques d’une Mouche assez voisine de Ceratitis, 


le Platyparea pæciloptera Schrank (1), qui menaçait d'étendre son aire de 


dispersion. 

En ce qui concerne Ceratitis mes recommandations ont été vaines et se 
sont heurtées à la plus grande indifférence de la part des intéressés, des 
Revues agricoles et des pouvoirs publics. 

Cependant l’insecte a poursuivi insidieusement ses ravages et, à l'heure 


() Voir A, Grarn. La Mouche de l'asperge Platyparea pœæciloptera Schrank. 
(Comptes rendus de la Société de Biologie, t, LV, 4 juillet 1903, p. 907), et 
À. DreGner, L'tude sur la Mouche de l’'asperge, Argenteuil, 1903. 
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actuelle, les éventualités que je redoutais en 1900 se sont en partie 
réalisées : les pêches sont sérieusement atteintes en diverses localités des 
environs de Paris et il n’est que temps d’agir si l’on veut éviter de voir se 
produire, à la faveur de quelques étés secs, des désastres analogues à ceux 
que la Mouche des fruits a causés pendant plusieurs années au Cap de 
Bonne-Espérance. 

La présente Note n’a d’autre but que de jeter un nouveau cri d’alarme. 
Il est en effet très difficile de combattre le Ceratitis là où il s’est solidement 
implanté. J'ai indiqué dans ma précédente Communication les divers moyens 
qui me paraissent les plus efficaces pour enrayer le fléau. Mais la biologie 
de l’insecte présente encore bien des lacunes et il importe de savoir si elle 
ne se modifie pas sous notre climat (‘). Des recherc'es s'imposent pour 
déterminer dans quelles conditions et à quel état 1 lieu l’hivernage de 
Ceratitis. Il serait très important aussi de savoir si, dès aujourd’hui, l’insecte 
n'a pas envahi quelque fruit sauvage au voisinage des vergers, ce qui expli- 
querait la multiplication des générations qui précèdent. la maturité de 
nos fruits comestibles. Enfin il reste encore à vérifier si des introductions 
nouvelles ne sont pas possibles, chaque année, par l'importation de fruits 
étrangers (oranges, etc.) provenant de pays contaminés. 

Toutes ces questions ne peuvent être résolues qu’avec le concours des 
cultivateurs dont l'attention n’est trop souvent: attirée sur les fléaux qui 
les menacent qu’au moment où ceux-ci ne peuvent plus être évités ni 
même combattus utilement. 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Le tremblement de terre de Valparaiso 
(1906, août 16), enregistré à Paris. Note de M. G. Bicourpax. 


Les secousses produites par ce tremblement de terre ont été enregis- 
trées, à l'Observatoire de Paris, par le sismographe dont l’Institut a géné- 


(*) Les échanges d'insectes nuisibles entre les divers pays et même les divers conti- 
nents deviennent chaque jour plus fréquents et méritent d’être étudiés avec soin au 
point de vue des changements de mœurs possibles. Il y a quelques jours, je recevais 
de Percival Parrott, entomologiste à la Station d'Agriculture de Geneva (New-York), 
des exemplaires d’un Polydrosus qui n’est autre que notre vulgaire Polydrosus 
impressifrons Gylh. Introduit aux Etats-Unis, ce Curculionide est devenu un ennemi 
sérieux des peupliers, alors qu’il est considéré chez nous comme un insecte presque 
inoffensif. 


, 


a 
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reusement fait les frais et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de 
l’Académie les derniers sismogrammes fournis par cet appareil. 

Ce sismographe (‘), du système J. Milne, est double, c’est-à-dire se 
compose essentiellement de deux pendules horizontaux, qui ont chacun 
environ 1" de long. L’un d’eux (pendule droit, pendule N.-S.) a sa posi- 
tion d'équilibre dans le méridien et est dirigé vers le Nord, de sorte qu’il 
est surtout sensible aux mouvements qui vont de l’Est à l'Ouest. 

L'autre (pendule coudé, pendule E.-0.) a sa position d'équilibre dans le 
premier vertical, et par suile il accuse principalement les mouvements 
Nord-Sud; il est dirigé vers l’Est, mais il est coudé, pour ramener son 
extrémité libre au voisinage de celle du premier, afin de pouvoir enregis- 
trer sur la même feuille les mouvements des deux pendules. 

L'enregistrement se fait photographiquement, sur une feuille de papier 
sensible, tendue sur un cylindre de 1" de circonférence. Un mouvement 
d’horlogerie fait tourner ce cylindre et en même temps le fait avancer d’une 
manière continue parallèlement à l’axe, ce qui évite la superposition des 
inscriptions. La vitesse du mouvement est telle que 1 minute de temps 
correspond, sur la feuille sensible, à un déplacement de 4"" environ, de 
sorte que l’heure peut être déterminée à 4 secondes ou 5 secondes près. Les 
repères d'heure sont obtenus, de demi-heure en demi-heure, au moyen 
d’un obturateur électrique qui arrête la lumière et qui est commandé par 
une horloge système Chronos. Le changement de feuille, qui se fait tous 
les deux jours, a eu lieu vers 9" du matin, les 15, 17 et 19 août. Actuelle- 
ment l’oscillation simple de chacun des pendules a une durée de 7 secondes. 

Le 15 et le 16 août ce sismographe n’a enregistré que quelques pulsa-- 
tions, comme il s’en produit très fréquemment, et qui se traduisent aux 
extrémités des pendules par des déplacements dont l’amplitude n’atteint 
pas 1°”. 

Les ondulations produites ici par le tremblement de terre ne sont pas 
arrivées d’une manière soudaine; il s’est écoulé près de 40 minutes entre 
les premières oscillations bien accusées et celles qui ont été les plus 
grandes : pour ces dernières les mouvements du pendule droit avaient une 
amplitude dépassant 11°", 


(1) Get appareil, que j'ai mis récemment en expérience avec le concours de 
M. E. Nugues, est sous la surveillance de M. H. Guénaire depuis le 1°* de ce mois. Son 
installation est encore provisoire, mais bonne; il attend quelques perfectionnements 
qui sont en cours d'exécution chez le constructeur, M. R.-W, Munro, et qui sont 
destinés uniquement à faciliter les réglages. 
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Les premiers mouvements notables se sont produits dans la nuit du 16 
au 17 août; vers minuit 45 minutes; et, quant aux plus marqués, ils ont 
commencé respectivement aux heures suivantes : 113445, 1°15%445, 
125050 

Et leurs durées, déduites de l’amplitude croissante de la courbe fournie 
par le pendule droit, sont respectivement de 1"20', 3"0, 2"20, Entre 
145% et 2h15" les mouvements ont été à peu près continuels, puis ils ont 
baissé rapidement d'amplitude, mais n’ont cessé complètement que vers 
5 du matin. 


CORRESPONDANCE. 


M. le SecrÉrAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


Address prepared by Senator Caances N. Proury 40 commemorate the two 
hundredth anniversary of the birth of Benjamin Franklin in the senate cham- 
ber of Massachusetts January 17, 1906. 


ASTRONOMIE. — Observations de la comète Finlay faites au grand equatortal 
de l'Observatoire de Bordeaux. Note de M. E. EscLancox. 


Observations de la comète. 


Temps sidéral Nombre 
Dates. de de 
1906. Étoiles. Bordeaux. Ac. A®. comparaisons. 
, h ,m S m s / ” 
AOONTE ARE a 23.19:20 4 +1.59,93 — 8.11,3 24:6 
ALMA b 0. 7.56,4 —3.19,66 — 6.46,3 20:0 
Positions moyennes des étoiles de comparaison pour 1906,0. 
Ascension . Réduction Distance Réduction 
droite au polaire au 
Étoiles. Autorités. moyenne. jour. moyenne. jour. 
7 h mes S 0 rnsl 1 
Chiot Et TO Ale) 1.42.179,61 +1,28 93.35. 5,5 +9,90 
b......., AÀ.G., Nicolaïew, n° 466 2.15.17,13 +1,20 .:90.03:35,2 +8,21 
Positions apparentes de la comète. 
Temps moyen Ascension Distance 
Dates. de droite * Log. fact. polaire Log. fact. 
1906. Bordeaux. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 
h m s h m s 0 Pr VI 
Août 270.17. 2114690. 77,9 1.44.18,81 —T,/402 93.34.55,6 —0,816 
Het 1910010 21. 00,07 —1,340 90.46.40,7 —0,801 


68 COLA 

Fr “e h 
Tr, 

+4 
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La comète se présente sous l'aspect d’une nébulosité symétrique ‘autour d'un noyau 
peu apparent. 

Le 4 août, l'observation est très difficile à cause de l’éclairement produit par 
la Lune. 


ASTRONOMIE. — Orbite définitive de la comète (1905, a). 
Note de M. Giacomini, présentée par M. Bassot. 


De l’ensemble des observations faites à Alger, Bordeaux, Mont Hamilton, 
Marseille, Nice, Paris, Strasbourg, Toulouse, Vienne, Washington, j'ai 
déduit les lieux normaux suivants : 

{ 553% 495,00 
ER 1401548032 
| 931% 59", 62 
| + 485157", 30 
{ _12h49"595,52 
| +43 8/59/,g1 


LOL 20 DRE RTS en Lure a ee «À 
1905. Mai 10,190301 COPA PSE RTE 


1906 Juin 2133903008. 2 ah ge he at 


Dans la détermination de ces valeurs quelques étoiles de Catalogues 
récents ont été substituées à des étoiles puisées dans de vieux Catalogues : 
400 Weisse, ; 3798-79 Weisse, ; 1461 Arg. OE.; 9972 Arg. OE. ont été rempla- 
cées par 23/42 Berlin B.; 2415 Berlin B.; 6861 Bonn; 7161 Bonn. 

Les lieux normaux m'ont conduit aux éléments ci-après : 


Époque : 1905 mai 10,5 t. m. de Paris. 


équinoxe et écliptique 


Pre / 
PGO pi DEF moyens de 190,0. 


Mio; 14,)3,20 

D: 719è0r.-0, 18 
loga — 1,648 6438 
logu— 1,077 0409 
uw —11/,9410 


Durée de la révolution : 297,15. 


Constantes équatortales 1905,0. 


æ— r(1,9861598) sin(250.35. 37,83 + v), 
= r(1,9865619)sin(156.54.22,26 + +»), 
3 =r(1,5411895)sin( 24.22. 1,60 + P). 
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Représentation des observations. 


… 1905. cosô Aa.  AÔp. 1905. cosôû Aa, À Ôp. 
MAS 2 6mAINicer Fe. +0,27 + 4,2 Avril. 3 = Alsen, 0 L +0,08 — 0,9 
DHMANICE cr —0,11 + 4,0 DOINICe eee +0,17 + 3,4 
27 Nice..ir.:01 40,09 :=— 3,8 3 Strasbourg... —o0,13 + 2,6 
27 M'tHamilton. 0,03 — 1,4 3 MtHamilton.. +0,03 + 1,5 
28 Nice. ere +o,14 + 3,5 4 Marseille.... —o,29 + 0,4 
28 /rINice MERE +0,08 + 0,1 RAI SÉT SERRE — 0,01. — 0,8 
28 Marseille.... <+o,27 + 6,4 4 Alger .... .. +: F0,08 0,3 
28 Strasbourg... +0,16 — 3,3 HONTE AMAR, —0,04 — 2,1 
28 Washington... —0,08 — 2,1 RaeNicelrértnl , “+0,27 + 0,7 
28 Alger: eut —0,21 + 2,0 5 Marseille... <+o,28 + 5,5 
28 Alger. 0,14 0,0 DRANTCON EME +0,25 — 2,1 
28 MPa ere +0,12 — 1,4 HOANICOr ere —0,11 — 0,9 
28 Paris toners 0,211 — 0,3 GANTS RCE “0,17 > 0,7 
29 Nicé...:,.:, —0,14 — 0,7 CHNICe Er eree —0,17 + 3,1 
29 Marseille..., <+o,27 + 8,2 ASE SAR p,15 — 2,3 
29 Wafshington.. —0,13 — 4,8 GChAlserE ere +0,30 — 0,3 
39 Alger. su: —0,03 + 3,1 HaNicertn Re —0,06 + 2,1 
ogpAlrer re. +0,23 + 2,8 PR LINGE —0,27 — 1,d 
29" Vienne.…..s. 0,00 — 4,0 7 MtHamilton.. <+o,or + 1,6 
SOMCINICE LR ET Er +0,02 — 3,9 7 Marseille,,.. —o,46 — 3,1 
SOMINICE eve —0,27 + 2,5 7 Alger.:...:. —0,02 — 5,0 
30 M'tHamilton.. <+o,08 + 1,3 su Alger. :. +0,07 + 2,6 
30 Marseille.... —o0,32 — 0,4 7 Washington... —0,44 + 2,0 
30 Strasbourg... —0,18 + 3,5 8 Nice........ Lo,170- 1019 
SOA IperEE ee +0,15 + 1,8 Sn Vienne: —0,30 — 0,ù 
DOMFAITeREE EEE +0,08 — 0,4 SAUNICe ere me +0,06 — 0,1 
30 Washington... <+o,og9 — 0,5 8 Toulouse.... -+o,or + 3,5 
31 Washington. —0,06 + 0,6 8 Washington.. —0,25 + 5,5 
31 MtHamilton.. —0,13 — 0,7 22 Washington.. +0,08 0,0 
SH PALLS LEE +0,12 + 1,1 23 Washington... —o,27 — 2,4 
Sr PParis.. —0,10 — 2, 233 MtHamilton.. —0,06 — 0,5 
31" Paris... +O,I11 — 1,7 24 Washington... <+o,o1r + 2,6 
STARS ee —0,26 — 1,3 36 Bordeaux.... 0,00 + ,21 
AVAL HI INICent re. .. +0,03 — 0,2 27 Bordeaux.... “+0,02 — 2,1 3 
1 Vienne...... —0,10 + 0,8 28 Vienne...... —0,06 + 1,8 
Mt Hamilton... —0,06 + 1,4 29 Nice Prec +0,09 + 5,4 
1 Strasbourg... “+o,17 — 0,6 SON ICS on Le —0,07 — 2,6 
1 Washington... +o,23 — 3,3|Mai 1 Washington. —o,07 — 1,4 
2 Washington... +0,21 + 2,1 A ONG TR 0,01 + 1,9 
3 Washington... —0,15 0,0 DMC nn ne —0,18 — 1,5 
3 Alger...... —0,10 + 0,5 23 Nice....,... <+o,29 0,0 
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ésentati c “vatior uite). 
Représentation des observations (suite 


1905. cosû Aa. À ôp. 1905. cos à Ax. A Ôp. 

Mai 2 Toulouse,... 0 08 — 2,5 Mai 23 Washington. cs Du — 4,9 
2 Washington... —o,14 — 2,6 2DINICe MER +0,05 + 0,2 

2 "Bordeaux... +0,24 + 1,2 am NIiCe de dE +0,22 + 3,6 
DUNICeRR US, —0,13 — 4,9 DO MANLCE NE —0,21 — 7,1 

3 Strasbourg... —0,23 + 5,3 agAANICe 5-1 +0,37 + 1,0 

3 Marseille.... <+o,24 — 2,5 29 Strasbourg... —o,23 — 3,3 

5. . Mt Hamilton. —0,04 “+ 1,3 POLICE. ru, HO OT NT 

7 Strasbourg... —o0,0 — 2,9 ATAAINICES us de. +0,44 + 2,3 

8 Marseille.... +o,48 <+io,1|Juin 1 Washington... <+o,25 — 2,5 

9 Marseille.... —o,21 + 7,ù DT ANICE meer te —0,08 — 8,3 

9 Bordeaux... +o,18 — 6,2 HNINICe ste. es +0,28 + 1,5 

9 Strasbourg... —0,38 — 1,9 D ICO ut LA +0,23 — 2,8 

11. Strasbourg.,, <+o,09 + 2,3 DOMENICE LE ee +0,08 + 1,6 

21 Washington... +0,07 — 1,9 MMPINICel res Tee —0,27 — 1,3 

21 MtHamilton..  —o,10 — 3,6 22 MANAGEO ETS «han +0,23 — 1,2 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur es points d'ébullition ae quelques alcoois 
secondaires et tertiaires. Note de M. G.-D. Hivricus. 


On peut facilement calculer les moments d’inertie maxima des alcools 
récemment examinés par M. Louis Henry (Comptes rendus, 1. CXLII, 
1906, p. 102-104), d'après les directions données dans ma Note présentée 
le 30 juin 1873 (Comptes rendus, t, LXX VI, p. 1592-1594). Il suffira même 
de ne considérer que la dimension principale de la molécule, que nous 
prenons pour axé des æ. Cette simplification ne peut donner qu'une pre- 
mière approximation, mais elle permettra aux chimistes qui n’ont pas 
encore l'habitude de tels calculs de suivre notre démonstration. 

Premièrement il faut donner les formules communes de ces alcools et 
leur simplification susdite, représentant les masses groupées et finalement 


‘ rangées sur l’axe des æ, Nous donnerons aussi tous les calculs demandés 


par la Note de 1873 en détail pour # = 5 et les résultats finaux pour 7 
compris entre 5 et 9. | 


Alcool tertiaire. Alcool secondaire, 


0 cr CH: 
( 
rome CHA GE CRIE CH: CH— CH — CH —CH'—... 
| } 


OH OH 
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Alcool tertiaire. Alcool secondaire. 
1) 15 
Masses ...... 15 — 15 — 14 — 14 —... 19 1 13 14 —... 
d ; 
SOL 71. ER CR EN AR TÉNE NE 10 08, — 30 — 14 — 
ÉD de AE 0 1 2 3 ) 1 2 3 
SD NUS re) 44 28 42 0 28 6o 40 
SOUDE ONE A (0) G4 56 126 0 28 120 126 


Pour z = 5 on a M = C’H'?0 — 88 et l’on trouve (!) pour l'alcool 


2m. Ë. Em. M €?! T: 
Tertiaire Peer 0e 117 1,33 230 16 79 
Sécondaire .......4. 133 OT 283 201 82 


De même pour tous les autres alcools. Les moments d’inertie maxima 
ainsi calculés sont : 


Pour nn: 7... 9. 6. 7. 8. 9. 


Alcool tertiaire... 79 168 309 or 746 
Alcool + ORNE 82 161 286 468 712 


Donc, pour les alcools tertiaires, les valeurs des moments d'inertie sont 
plus petites au commencement de la série, mais elles croissent plus rapide- 
ment avec le prolongement de la chaîne et bientôt excèdent celles des 
alcools secondaires. Il faut se rappeler que nous avons complètement 
négligé la considération de la distribution des masses dans la direction des y 
et des z; ceci ne peut influer sur le caractère général du résultat énoncé, 
mais doit modifier la valeur de z pour laquelle le moment d'inertie de 
l'alcool tertiaire devient égal à celui de l’alcool secondaire. Ù 

Mais la témpérature d’ébullition est fonction du moment maximum 
d'inertie (Comptes rendus, t. EXXVI, 1873, p. 1408-1410). Donc ces 
températures devront suivre l’ordre des moments d’inertie donnés. C’est 
précisément ce résultat que M. Louis Henry a trouvé par l'observation 
empirique et directe (Comptes rendus, t. CXLIIT, 1906, p. 102-104), 
résultat qui lui a paru « tellement extraordinaire » qu’il avoue avoir « eu 
quelque peine à en admettre la réalité » (loc. cit., p, 103). Il finit (loc. cit. 


°’(1) Le moment d'inertie pour le centre de gravité de la molécule est I— 2mx°— ME? 
(loc. cit.). 


LE. À 
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p. 104) par la déclaration : « C’est là un fait qui est certes bien digne de 
remarque. » 


Voici les déterminations des points d’ébullition de M. Louis Henry 


(lheap-*ro1 ):: 


n. Et 6. LE 8: 
Alcool tertiaire ........ 1092 1290 1429 162° 
Alcool secondaire ...... 1120 1280 1420 154 


On voit que les températures sont égales pour 7 — 7; dans notre pre- 
mière approximation, dans laquelle nous avons supposé toutes les masses 
placées dans la ligne des æ, le point d'égalité serait entre 5 et 6. Les 
limites d’une Note ne permettent point d’entrer dans une discussion plus 
détaillée de ce Chapitre de la Mécanique moléculaire (voir Comptes ren- 
dus, t'LXX VIII, 1875: &. CXIV, CXV, 1891; t. CXVI, CXVII, 1892). Je 
voudrais aussi renvoyer à mes Ouvrages en anglais de 1874, 1897 
et 1904. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Recherches sur les relations entre groupements 
fonctionnels en positions éloignées. Décaméthylène-imine. Note de 
MM. E.-E. Braise et L. HouizLo, transmise par M. A. Haller. 


Dans une Note précédente nous avons établi que l’action de la chaleur 
sur le chlorhydrate de l’octométhylène-imine conduit à une base qui ést 
constituée surtout par l’x.r-butylpyrrolidine. Afin de vérifier s’il existait 
une périodicité réelle dans la cyclisation des diamines, nous avons appliqué 
la même réaction au chlorhydrate de la décaméthylène-diamine. La position 
des deux fonctions amine dans ce composé est, en effet, celle qui est le 
plus favorable à une cyclisation. MM. Phookan et Krafft, en chauffant le 
chlorhydrate de décaméthylène-diamine, ont obtenu antérieurement une 
base à laquelle ils ont donné le nom de décaméthylène-imine. M. Krafft, 
reprenant lout récemment ce travail, a obtenu, en oxydant le dérivé ben- 
zoylé de la base, un acide benzoylaminocaprique dans lequel il assigne, 
aux fonctions acide et amine, les positions 1, 10, mais sans le démontrer. 
Ce point serait essentiel, car il ferait voir que la base possède réellement 
la constitution d’une décaméthylène-imine. Nos recherches conduisent à 
des conclusions toutes différentes. 

Nous avons constaté, tout d’abord, que la base obtenue par action de la 
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chaleur sur le chlorhydrate de la décaméthylène-diamine n’est pas absolu- 
ment homogène; comme dans le cas précédemment étudié par nous, elle 
renferme une base pyrrolidique, l’x.n-hexvlpyrrolidine, mais en quantité 
très faible. 


Cette pyrrolidine peut être isolée sous forme de dérivés : chloroplatinate, chlor- 
aurate et urée. Afin d'identifier cette pyrrolidine, nous l’avons préparée synthétique- 
ment en suivant le même procédé que dans le cas de la butylpyrrolidine. La synthèse 
conduit à une base dont le chloroplatinate fond à 1199, le chloraurate à 85° et l’urée 
à 146°. Ces constantes sont identiques à celles des dérivés qu’on peut préparer et 
purifier par des traitements appropriés, en partant de la base obtenue par action de la 
chaleur sur le chlorhydrate de la décaméthylène-diamine. 

Cette dernière base renferme donc de l'hexylpyrrolidine, mais elle est constituée en 
majeure partie par une autre base, ou un mélange d’autres bases. Comme la décamé- 
thylène-imine pouvait s’y rencontrer, nous avons entrepris la synthèse de l’acide 10- 
aminocaprique. Àu cas où cet acide eût été identique à celui qu’a obtenu M: Kraft, la 
présence et la constitution de la décaméthylène-imine eussent été démontrées, car 
l’acide aminé préparé par cet auteur est différent de l’acide ÿ-aminocaprique que nous 
avons également préparé synthétiquement pour arriver à l’hexylpyrrolidine, 


La voie synthétique que nous avons suivie est résumée dans les formules 
suivantes : 


CO?H — (CH?) — CO*H-+CO°H — (CH?) — CO —NH : 
: = CO2H — (CH?) — CH? — NH°. 


L'acide 10-aminocaprique synthétique est facilement soluble dans l’eau bouillante, 
mais très peu soluble à froid, il fond à 187°-188°. Son chlorhydrate lui-même n’est pas 
très soluble dans l’eau et l’on peut le faire recristalliser dans ce dissolvant. Lorsque; 
dans la solution aqueuse concentrée de ce chlorhydrate, on ajoute la quantité équiva- 
lente de soude, l’amino-acide se précipite en grande partie. Enfin le dérivé benzoylé 
de l’amino-acide cristallise dans l'alcool légèrement étendu en petits mamelons blancs 
qui fondent à 97°. Toutes ces constantes et toutes ces propriétés différencient l'acide 
10-aminocaprique de l’acide obtenu par M. Krafft à partir de la prétendue décaméthy- 
lène-imine. 


De ces faits il résulte donc que les réactions entre groupements fonc- 
tionnels dans une même molécule ne sont pas une fonction périodique de 
la position de ces groupements fonctionnels ou, tout au moins, rien 
jusqu'ici ne permet de le supposer. Cette conclusion semble d’ailleurs 


L2 LA » La * A « 
d'ordre général et s'applique également à la fermeture des chaînes car- 


bonées sur 1** d'oxygène. 
En outre, si les composés obtenus par M. Krafft sont des corps bien 
définis et si les propriétés qu’il leur attribue sont exactes, la base qui 
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accompagne l’hexylpyrrolidine est différente de la décaméthylène-imine, 
cette dernière n’existant pas. 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — De l'influence de quelques composés minéraux sur la 
liquéfaction des empois de fécule. Note de MM. J. Wozrr et À. FErnsacu, 
transmise par M. A. Laveran. 


Dans une Note antérieure (Comptes rendus, 15 mai 1905), nous avons 
signalé l'influence considérable de la chaux contenue dans la fécule sur la 
viscosité des empois qu’elle fournit, et nous avons montré la facilité avec 
laquelle se solubilise cette même fécule débarrassée de chaux. 

En étudiant de plus près cette influence, sur laquelle nous avons été les 
premiers.à attirer l’attention, nous avons reconnu qu’elle n’est pas limitée 
à la chaux, mais qu’elle se retrouve aussi avec d’autres bases, et nous avons 
élé amenés à mettre en lumière le rôle important que joue dans ces phéno- 
mènes la réaction au méthylorange. 

I. Pour démontrer l'influence des bases sur la viscosité des empois 
chauffés sous pression, il est clair qu’il faut s'adresser à de la fécule renfer- 
mant aussi peu que possible de ces corps. On peut employer soit de la fécule 
extraite à l’eau distillée, ne renfermant que des traces indosables de chaux 
ou de magnésie et n’exigeant que des traces d’acide pour être ramenée à la 
neutralité au méthylorange, soit de la fécule débarrassée de ces substances 
par un traitement à l’acide chlorhydrique à 1 pour 1000, suivi d’un lavage 
à l’eau distillée. 

La fécule V des expériences ci-dessous appartient à la première catégorie; Îles 
fécules O et R font partie de la deuxième et renfermaient primitivement 18 environ 
de CaO par gramme. 25,5 de ces diverses fécules ont été transformés en empois avec 
5ot%° d’eau, après addition préalable de quantités équimoléculaires de diverses sub- 
stances basiques, ou après contact avec de l’eau chargée de ces substances. Puis on a 
chauffé pendant:1 heure à 144° pour la fécule V, et 30 minutes à 125° pour O et R. 
La viscosité a été appréciée de la manière que nous avons indiquée antérieurement 


(loc. cit.), en employant une burette qui laisse écouler 25° d’eau distillée en 
20 secondes, 


Fécule V. 
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On voit que l’alumine n’a aucune influence, et que l'influence de la magnésie, de la 
chaux, de l’ammoniaque et de la soude est à peu près la même. 


IT. Si, au lieu d'enlever les bases à de l’amidon impur par traitement à 
l'acide suivi d’un lavage à l'eau distillée, comme nous l’avons fait pour les 
fécules O et R des expériences précédentes, on ajoute directement dans 
l'empois un acide fort, sulfurique ou phosphorique, en ramenant la réac- 
tion au voisinage de la neutralité à l’orangé, on observe que l’empois dont 
la réaction a été ainsi modifiée perd très facilement sa viscosité quand on 
le chauffe sous pression, et la présence des sels formés avec l’acide n’a 
aucune influence. 


On en trouvera ci-après quelques exemples. Dans les deux premiers, on a employé 
des empois de fécules (toujours bot"? à 5 pour 100) renfermant naturellement des 
bases alcalino-terreuses, et exigeant pour leur neutralisation : N, 18,5; G, 08,4 SO* H?. 
La troisième fécule a été laissée en contact avec de l’'ammoniaque après décalcification, 
et renferme 208,6 Az H pour 100. La quatrième a été traitée de même par la soude. 
Après neutralisation, on a chauffé les deux premiers empois pendant une demi-heure 
à 122° et les deux autres pendant une demi-heure à 130°. 


Fécule naturelle. Fécule traitée par 

TR A 

N. rs AzH NaOH. 
ÉmpoastenNquel rh ee "EE PEN S 6ù5 pe 
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Lorsqu'on emploie de l’amidon décalcifé, il n’est pas nécessaire de 
chauffer l’empois sous pression pour voir apparaitre des changements de 
viscosité très sensibles. Il suffit de produire à froid des modifications très 
faibles de la réaction autour de la neutralité à l’orangé; ainsi il suffit 
d'ajouter, dans un empois à 5 pour 100, 0, 16 paur 100 de l’amidon (soit 
80 millionièmes dans l’empois) de soude ou d’acide sulfurique, pour voir 
augmenter ou diminuer la viscosité. 

Les faits exposés dans la présente Note appellent une explication, que 
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nous nous proposons de donner prochainement en nous basant sur de 
nouvelles expériences. 


ZOOLOGIE. — Les cultures de Protozoatres et les variations de la matière 
vivante. Note de MM. J. Kuxsrier et Cu. GiNEsTE, présentée par 
M. Alfred Giard. 


Il y a déjà une dizaine d'années, l’un d’entre nous (Comptes rendus, 1898, 
et Soc. linn. de Bordeaux, 1898) a montré combien était importante 
l'influence du milieu sur la structure des Protozoaires. Plus récemment 
(Soc. Biol., 1906) nous avons étudié cette question à un point de vue plus 
spécial. Nous avons montré que, chez certains parasites, le protoplasma 
présentait un aspect variable avec l’état de santé et de stabulation de leurs 
hôtes. 

Des Opalines, prises dans l’ampoule rectale de Grenouilles fraîchement 
capturées, ont un protoplasma d’un aspect hétérogène caractéristique, 
dont l'observation est à la portée de tous les micrographes. Grâce à un 
tour de main spécial, nous avons réussi à oblenir des photographies 
démonstratives qui ne sauraient laisser aucun doute sur la réalité des 
images observées. Nous donnons ici deux clichés reproduisant nos pho- 
tographies et montrant un réseau tégumentaire total ou partiel, variable 
avec le plan reproduit. 

En observant les hôtes de Grenouilles captives, au fur et à mesure que la 
bonne santé primitive de celles-ci s’altère, il devient moins facile de dis- 
cerner ce réseau. Au bout d'un certain temps, lorsque les Grenouilles se 
trouvent à un état très anormal, il arrive que rien ne se voit plus de cette 
constitution tégumentaire d’abord si nette. Aux limites extrêmes de cette 
évolution, on ne voil plus nager que des sortes d'êtres sarcodiques, à 
substance muqueuse continue, farcie d’une foule de granulations plus ou 
moins animées d’un mouvement brownien. Toutefois, leur forme générale 
reste plus ou moins bien définie, et ils se déplacent grâce aux mouvements 
de leur revêtement ciliaire. 

Ces constatations étant faites, nous avons cherché à nous rendre compte 
de ce que pouvait devenir la structure primitive dans les cas où l’on ferait 
vivre ces organismes dans des cultures diverses. La découverte d’un 
milieu de culture permettant la vie des Opalines a été facile. Parmi un cer- 
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tain nombre d’autres, nous nous bornerons à citer ici l’eau salée physio- 
logique et même l’eau pure. 


Les Opalines y vivent bien et nous aurons à attirer, plus tard, l'attention des natu- 
ralistes sur leur intéressante évolution, en dehors de leurs hôtes, dans l’eau pure. 


Pour le moment, nous nous bornons à signaler les modifications de constitution que 
nous avons observées chez des individus d’abord bien structurés etsemés ensuite dans 
les cultures. 

Ils y vivent longtemps. Leurs mouvements acquièrent plus de lenteur, mais aussi 
plus d’ampleur. Leur structure paraît disparaître en totalité sans laisser aucune trace 
apparente. Îl est à remarquer qu’il ne s’agit pas seulement ici de la structure du pro- 
toplasma, mais encore de toutes les autres dispositions anatomiques intérieures. Les 
fixations les plus méticuleuses, les colorations les plus soignées, les tours de main 
généralement les plus fructueux ne montrent plus alors qu’une substance d’aspect glu- 
tineux et continue, analogue à celle qui a été signalée plus haut. 


Ces faits nous paraissent susceptibles d’avoir un retentissement intéres- 
sant sur la conception de l’état de structure du protoplasma normal. Mais 
il n’est pas facile de décider en dernier ressort si la constitution typique 
disparaît réellement ou si elle n’est que masquée par certains phénomènes 


SÉANCE DU 20 AOÛT 1906. 367 


de turgescence de l’ensemble des parties protoplasmiques plus ou moins 
abondamment imbibées par le liquide périphérique. 

Toutefois, il ne faut pas oublier que les modifications décrites s’observent 
in vivo. Le cycle vital d’un même être peut donc montrer des variations 
d'apparence essentielles. Dans ces conditions, il est difficile de ne pas 
penser qu'après la mort de semblables phénomènes peuvent aussi se pro- 
duire. L’imperfection et la diversité des procédés techniques nous amènent 
à la constatation d’un fait que l'expérience journalière nous enseigne sans 
cesse. Nous pouvons dire qu’à peu de choses près il existe autant de con- 
ceptions de la structure du protoplasma qu’il y a d’auteurs qui s’en soient 
occupés. C’est là une suite logique de l'extrême variabilité de celui-ci avec 
les conditions de préparation et d’observation. Quoi qu’il en soit, l’étude 
de ces mutations n’intéresse pas seulement le morphologiste ; elle est aussi 
du domaine du physiologiste et du philosophe. La facilité relative avec 
laquelle nos observations peuvent être renouvelées les met à la portée de 
tous ceux qui pourraient désirer s’y consacrer. 


M. Davin Srexquisr adresse la description et deux photographies d’un 
Appareil permettant de déterminer la vitesse de diffusion des électrolytes dilues, 
par l’application de la formule de Schumeister. 


La séance est levée à 3 heures trois quarts. 
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